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An experiment of artificial reproduction of the perch (Perca fluviati-
~) and semi -inten s ive rearing of fry in tank. --

Mature perchs were caught by electrofihing in the river Ourthe 
on April 20, 1983. Ova str ipped from a female and ferti lized by male 
milt were incubated in the laboratory . Hatching occured after 11 day s 
incubation at 13,4~ C ( 147 d-d) and the complete yolk sack resorption 
was observed on day 14 (179 d-d). The larvae (mean weight : 2 mg) 
were stocked at an initial density of 390/m2 (1040/m3 ) in a 4 m2 -

1,5 m3 fiber glass tank filled with aerated stagnant water (05.05 -
06.06) or supp lied with water from a semi-closed recirculating system. 
The temperature was maintained within the range 17-27 ° C around an 
optimum of 22 °c . The larvae and small fry were fed live preys (proto­
zoa, rotifers, Daphnia spp.) which were progressively replaced by for­
mulated trout fry feed. 

The 63 days old perch fry attain a mean weight of 533 mg (mean 
length : 36 mm) and their survival is 28 % (mortality rate : 1 ,15 %/ 
day). From day 63 to day 95, they reach a mean weight of 1720 mg 
(mean l ength : 52 mm) but the mortality rate strong l y increases (2,25 
%/ day) caused by the appearance of a cannibalistic behaviour. The 
final survival from the st age of f irst feeding larvae to the 3 months 
old fry is only 8 ~- De sµite thi s high mortality, the results presen­
ted here suggest that an semi -intensive rearing of 1 ,0 - 1,5 g perch 
fry could be carried out in tank within 70-80 days (at 18-24 ° C) with 
an acce ptabl e 10 - 20 % survival, ac hieved by a more efficient control 
of ca nnibalism and a more appropriate feeding strategy . 

* Se rvice d'Ethologie - Aquarium (Prof . J.C. RUWET) 
Laboratoire de démographie des poissons et pisciculture expérimen­
tale du CERER Tihange 
Quai Van Beneden, 22 - B-4020 LIEGE (Belgique). 
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INTRODUCTION 

Le contrôle de l a température de l'eau pe rmet de réa li ser les 
conditions optimales de reproduction et de croi ssance de s po i ssons. 
A la pisciculture expér imentale du CER ER - Tihange, créée en 1977, 
cette technique a été app li quée successivement à l' élevage d'un tilapia 
africain (S . niloticus) (MELARD et PHILIPPART , 1982) , de l a carpe com­
mune, CyprTn us carp 10 (PHILI PPART et al ., i nédit ), du ba rbeau fluvia­
tile, Barbus barbusTPHILIPPART, 1982) et du chevaine Leuci scus 
ce halusTPBIIT1YPA]"T et MELARD, 1983) et du go ujon Gob 10 90610. 

Cet art i cl e présente le s résultats pré li mina i res d ' une expé ­
rience de fertil i sation artifi ciel l e et d' al ev inaye chez l a perche 
fluvi atile , un poisson d ' eau fraiche (opt i mum de croissance : 20 -
22 ° C), à moeurs prédatr i ces accentuées et qui pose de s prob l èmes spé ­
ci f i ques de sur vi e larvaire, d ' alimentat i on art ifi c iell e et de contrô ­
l e du cannibalisme . 

PRESENTATION DU PROBLEME 

En Europe, la pi sc iculture de l a pe rc he est tout à fait occa ­
s ionnelle et se pratique toujours en éta ngs. Deu x méthodes de produc­
tion sont utilisées (HUET et TIMMERMANS, 1960 ) : 

la reproduction nature ll e en étang , par mise en charge de ce ux-ci 
avec des géniteurs de 20-30 cm, en nombre égal se lon les sexes et 
à raison de deu x coup les par hectare ; 

- la fécondation art ificielle avec incubation des oeufs en caraffe de 
Zoug ou en bassin (dans ce cas, l es larves sont dé versées en éta ng 
fertili sé) ou directement dans les étangs d'alevinage. 

En Amér ique du nord, la 'Yellow perch' ou perchaude (Perca 
f lavesce ns Mitchil l) dont 1 'éco l og ie es t très comparab l e à celTeoë 
la perche européenne (THORPE, 1977) fait déjà l'objet d'une pi sci ' ul­
t ure intensive protant sur la product i on de jeunes poissons dest i 1,c:s 
aux rempoissonnements ou de perches de 200-300 g dest inées à l a con ­
sommation. 

Dans ce co ntexte, il nous paraissait intéressant d'envisager 
l a transposition à la perche européenne des techn iques d'élevage de 
la perche nord-américaine. 

Le développement d 'un élevage semi-intensif de la perche dans 
nos régions se ju stifie surtout en raison de la haute valeur alimen­
taire de ce pois so n et de sa faib l e disponibi li té sur l es marchés (ap ­
provi s ionnement comme produit de la pêche) . Mai s il ex i ste auss i des 
débouché s dans le doma ine du rempoissonnement des ri vières ca r (vo i r 
PHILIPPART et VRANKEN, 1983) l a perche souffre de la destruction et de 
1 'altération de ses habitats de reproduction et de résidence et subit, 
en tant que po is son préda teur très apprécié par les pêcheurs, une ex­
pl oitation halieutique souvent intense. Actuellement ces rempoisson ­
neme nts consistent en déversement de perc hes prod ui tes en étang. 
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RE SUUATS 

Fécondation artificielle et éclosion 

Lors d'une pêche électrique de dénombrement effectuée le 
20 avril 1983 dans le canal de 1 'Ourthe à Poulseur, nous avons capturé 
une perche feme ll e mature de 25 cm dont les ovules ont été extraits 
par pression sur l'abdomen et ensuite fécondés à sec avec le sperme de 
plusieurs mâles. Fécondés vers 12 h, les oeufs furent conservés pen­
dant quelques heures dans un récipient immergé dans l a rivière (tempé­
rature : 10 ° C) puis transférés à l'Institut de Zoologie à Liège et 
mi s en incubation sur claie à 13,9° C, dans une auge d'alevinage ali­
mentée par pompage à partir d'un éta ng de 50 m3 • 

Les premières éclosions surviennent après 9 jours à 13,2° C 
(118 degrés-jours) et le stade > 50 % d'éclosions est atteint après 
11 jours - à 13,4° C (147 d j). Pendant cette phase del 'élevage, 
nous n'avon s pas été en mesure d'estimer le taux de mortalité : à pre­
mière vue, ce lui-ci ne dépasse pas 20 -30 %. 

Surv ie et croissance de 15 à 45 jours 

A l 'âge de 14 jours ( 179 d-j), 1 es jeunes perches ont résorbé 
la presque totalité de leur vé s i cule vitelline et commence nt à manifes­
ter un comportement de capture à l'égard des particules d'aliment semi­
humide (Aquaveto) di st ribué. A ce moment (05 / 05/83), 1. 560 l arve s à 
vésicu l e réso rbée furent transférées à l a pisGiculture du CER ER -
Tihange et placées dans un bassin polyester de 4 m2 - 1,5 m3 , rempli 
d'eau stagnante à 17,9 ° Cet préalablement mis en charge avec du foin 
pour favoriser le développeme nt d'un microfaune de protozoa ires et de 
rotifères . A partir du 14-15, on distribue régulièrement un comp lé­
ment de nourriture sous la forme de daphnies vivantes (> 100 µ) et de 
farine pour alevins (Trouvit 000) à 50 % de protéines. La température 
de 1 'eau est maintenue à 20 -24 ° Cau moyen d'un échangeur de cha leur 
constitué d'un tuyau de plastique dans lequel circul e de 1 'eau de cen­
trale à 30 ° C. L'oxygé nation est assurée par un diffuseur d'air ali­
menté par compresseur . A la fin de cette expérience de 32 jours 
(05/05 au 06/06), le taux de surv ie atteint 55,9 % et les ale vins sont 
passés de 5 à 28 mm et de 2 à 223 mg, soit un taux instantané de crois­
sa nce en poids G: 14,73%/jour (voir tableau 1). 

Croissance et survie de 45 à 150 jours 

Le 06 /06 , 852 alevins de 222 mg sont transférés en bassin de 
4 m2 - 1,5 m3 dan s le circuit semi-fermé (volume total :22m3 ) utilisé 
pour l'élevage des barbeaux et des chevaines. L'aliment artific iel 
(Trouvit 000) est distribué automatiquement (nourrisseurs EWOS 505) 
à raison de 14 rations par jour entre 06 h et 20 h, en photopériode 
naturelle. Une fois par jour, on ajoute une petite ration de nourri­
ture naturelle (daphnies vivantes) . 

A 1 'âge de 63 jours, les alevins pèsent en moyenne 533 mg 
(longueur moyenne : 36 mm) et leur taux de survie est de 50 %. De 63 
à 95 jours, la croissance est satisfaisante (poids moyen final = 

1,720 g) mais le taux de survie diminue considérablement (S = 28,2 %) 
à cause d'un cannibalisme qui ne cesse de s'accentuer au fur et à 
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Tab leau 1. Rés ultats del 'élevage des alevins de perche en bassin de 
4 m2 - 1, 5 m3 (densité initi al e : 390 ind /m2 ) . 

Période Durée* Température 02 dissous 

(jours) ( ° C) (mg 02 / l) 

Pmi 
( g) 

Gp Lmi 

%/ jour (mm) 

05.05 - 06.06 32 22.5 8 .9 0,0 02 14,73 5.0 
(15.7-29.0) (6. 8-12.6) 

06 . 06 - 23 . 06 17 22.2 8.8 0,223 5, 15 28. 1 
(18.6-27.2) ( 7. 7-11. 2) 

23. 06 - 25.07 32 22.5 8.2 0,533 3,66 36.0 
(17.2-24. 5) (6.6- 9.4) 

25.07 - 06.09 42 22.2 1,720 5,55 52.0 
(20.0-26.0) 

* On compte l e jour du contrôle initial mai s pas l e jour du contrôle 
final . 
Pmi Poids rnoyc n initial 

Lmi = l ongueur moyenne initial e 
Gp = taux de croissance en poids ( % par jour 
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Fig. 1. Histogramme de s fréquences des longueurs des 
perches d'élevage le 25.07.83 (âge : 95 jours) 
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Fig. 2. Courbes de survie et de croissance des alevins 
de perches élevées en bassin. Effectif initial 
1560 individus ; superficie du bassin : 4 m2 

; 

température moyenne : 22 - 23°C. 
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mesure que la variabilité des tailles grandit ; ainsi, sur les 116 
perches récoltées le 25/07 (f i gure 1), les 109 'petites' pèsent en 
moyenne 1,33 g contre 7,8 g pour les 7 'grandes' devenues canniba les . 
L'élimination des 7 grandes perches ne diminue toutefois pas le canni­
balisme, puisqu ' en fin d'expé rience le 06/09 (âge:138j), il ne survit 
plus que 14 individus (S = 13,5 %) dont le poids moyen est 13,7 g 
( 10 cm). 

Synthèse sur l a croissance survie 

La figure 2 synthétise les résultats de croissance-survie 
pour l' ensemb le de l'expérience à partir des larves de 14 jours. La 
survie finale à l'âge de 138 jours est d'à peine 1 %. 

Maturité sexuelle en captivité 

Lors du contrô le effectué le 29/01/84, il subsistait quatre 
perches de 14, 5 cm et 45 g en moyenne, dont un individu mâle sexue l­
lement mùr (laitance liquide). 

DISCUSSION ET CONC LU SIONS 

La fécondation artificielle, l'incubation et l'élevage des 
l arves jusqu'à 45 jours (+ 200 mg) en eau stagnante réchauffée, aérée 
et riche en microfaune sont des phases del 'élevage intensif de l a 
perche européenne pour l esque lles nos résultats sont satisfa i sa nt s et 
très prometteurs. Chez des perches nord-américaines produites par 
reproduction artific iel le, GRADEN et LEONARD (1978) obtiennent, en 
étang fertilisé, une survi e de 35 % entre le stade de l'embryon éclos 
et l'alevin de 380 mg; dans nos essa is en 'ba ss in s fertilisés', nous 
observons un taux de survie de 56 % à la récolte des alevins de 222 mg 
et , d' après l es courbes de l a figure 2, nou s estimons le taux de sur­
vie à environ 36 % entre l'éclosion et 380 mg, chiffre tout à fait 
comparable à celu i des auteurs américai ns. Lors d'un essai d'élevage 
en bassin avec al imentation art ifi cie ll e, GRADEN et LEONARD (197"' 
enregistrent une survie de 37 % chez des alevins passa nt de 0,380 g à 
1,36 g en deu x mois environ ; dans nos expériences, une pareille crois­
sance correspond (figure 2) à une survie de 33 %. 

Au vu de ces résultats, la production contrôlée et intensive 
d'alevins de perche fluviatile de 1,0 -1,5 g peut se réaliser en 70 -
80 jours et avec un bon rendement de survie (10 - 20 %). Les amélio­
rations de la technique d'élevage doivent surtout porter sur la mise 
au point d'un aliment art i fic i el plus approprié (semi-humide, semi­
flottant) et sur une meilleure adaptation de l a fréquence de nourris­
sage, facteur susceptible de limiter le ca nnibali sme. En effet, la 
forte mortalité due au cannibalisme devient un problème très sér ieu x 
quand l es perches dépassent 1,0 - 2,0 g et que l a variabilité des 
tailles s'installe. Dans nos essa i s, le cannibalisme n' a pu être maî­
trisé, d'où des taux de survie incompatibles avec une production com­
merciale de perches de 10 - 15 g. Un meilleur ajustement des fréquen­
ces de nourrissage, une amélioration de la texture et de l a composi­
tion del 'aliment artificiel ainsi qu'un tri systématique des indivi­
dus à croissance lente et rapide, devraient ass urer, à 1 'avenir, une 
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augmentation sensible du rendement. 

Quand les perches atteignent 15 g et que des tris sont possi­
bles, le cannibalisme est moins à craindre et l'on peut envisager une 
production intensive en bassins, moyennant une connaissance des para­
mètres clés del ' élevage comme MELARD et PHILIPPART (1981) l'ont réa­
lisé avec le tilapia du Nil. L'optimisation de l'élevage de la perche 
exige aussi (WESTERS, 1978) une part importante de recherches étholo­
giques, spécialement sur le comportement alimentaire, les réactions 
aux stimuli extérieurs (bruits, lumière, mouvements des personnes), 
le cannibalisme et la distribution spatia le des poissons dans les bas­
sins. 
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RESUME 

A part ir d'une perche femelle et de plusieurs perches mâles 
capturées dan s l a nature (20.04.83), on a réalisé la fécondation arti­
ficielle et obtenu après 14 jours (179 degrés-jours ) des l arves à vé­
s i cules ré so rbées (po ids moyen initial : 2 mg) qui ont été élevées 
pe ndant 5 mois en bassin de 4 m2 

- 1, 5 m3
, d'abord en eau stagnante 

aérée puis en ci rcuit semi - fermé. La densité initi ale de mise en 
charge était de 390 larves/m2 (1060/m3 ). La température a vari é entre 
17 et 27 ° C. La nourriture se compo sa it de proies vivantes (protozoai­
res, rotifères, da phnies) auxquelles on a progress ivement subst itué un 
al iment composé sec pour alevin de truite. 

A la fin des 49 premiers jours d'expérience, les larves âgées de 
63 jours pèsent en moyen ne 533 mg (longueur moyenne : 36 mm) et leur 
surv ie est de 28 % (taux de mortalité : 1,14 %/ jour). De 63 à 95 
jours, les alevins de perche passent de 533 mg à 1720 mg mais l 'appa­
rition du cann i balisme ent ra îne une forte accentuation du tau x de mor­
ta lité (2,25 %/ jour ) . La survie globa le à 95 jours depuis le stade 
de la larve à vés i cule résorbée atteint 8 %. Au delà de 95 jours, le 
canniba li sme devient très inten se et les essai s ne sont plus très re­
présentatifs. 

Les premiers résultats de cette étu de d'orientation indiquent 
que la production semi -intensive en bassin d'alevins de perches de 
1,0 - 1,5 g pourrait se réaliser en 70 -80 jours avec une survie finale 
de 10 à 20 % par rapport aux larves à vésicule résorbée. L'amél i ora­
tion de l a surv ie dépend surtout d'ùn co ntrôle plus efficace du cann i­
balisme et de la mise au point d'un aliment plus appropr ié. 
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